
Latin: en
finir avec
les
Le latin ne se laissera pas enterrer vivant.
Tour d'horizon des faux procès qui lui
sont intentés, à la veille du 8" Festival
européen latin et grec (1) qui se tient
à Lyon du 21 au 24 mars.

Ptrr clotildê Hamon I rrL+rdlions: tàuEn.e Folie poù'/ L

ait es du hnn ! En*ûgez' u o u s d tt n s

la lëlion rcnain?: Poû mo!l'
ÿer les troupes avânt l'entée en
ciasse de 5", il n'est Pas râre que

les profs de latin envoient des

petitsargùmentaiEs auxa)lures de réc1ame. Avant
de signerpour trois âns et d'alourdir un peu leur
emp.oj du I{'mp. beau.oupdecollegienshé5irênr'
Cefte discipline souffre d'un déficitchronique de

notoriété, eIe nà pas encore trouvé soû profde latin
medrdlique cdpâble de courir les plareau\ rÊle

depublierunlirre choc, commel'avâitfaitAugustin
d'Humières pour le grec ( Homère et Shakespe.rte

en banlieue, Grasset, 2oog)
Pendant ce temps, ses déûâcteurs contintent

leur ûaEiI de sape. Pânni eux, on touve les succ€s_

seurs idéologiques du sociologùe Pierre Bourdieu,

critiquant cette langue du vieux monde, du pouvoir

Le latin,
c'est une langue

et de tÉglise, evoquant LÙl .gasp,lage
ostentatoire d.hpprcntissage ». Inco\\s

cienrnent lanotiond'investissement
trop coûteuxa gagné les esprit§ jusque

danslesmilieucl tivés.Pourüatiqùe
dans Ie monde de Ia compétitjüté,
on préfère souvent i'étude du chinois
et les sections internationales.

Pourtant, 500 000 volontaires
continuent à fâire du latin. uintérêt
poû l'Antiquité, les contes mltholo_
giques et les histoires de üeux gri'
moires ne faibiit pâs. Alié inattendu,

Cen'estpasparcequepluspersonnenelesparle
-exceptéâuVaticanpourlelatin queleslangues
sontmortes et enterrées. Eltes €ontinuentleurvie
(h.onienne t.e dir de( oivrnrrés int{'rnales ou 'ot -
terâines) dans les profondeuE du vocabulaire.
Le français, c'est du latin qui a évolué; la plüpart
de nos mots en sont issus. Un processus qui se

poursuit aujourd'hui | 80% duvocabulairc del'in
formâtique üent du ladn (forum, data, claüer,erc.l.

Et aussi. un nornbre incalculable de
noms d'entreprises er de marqües.
Le latin est partout I quând on croqùe
un Mars (dieu de la BÈeÛe chez les

Romains) ou un esquiûau Magnus
($and) de Miko. Quand on ouue une
boîte de Fido (je fais confiance) pour
son chien ou de Felix (heureux)
pourson chat; etmême quand on se

tanine de crème Nivea (neigeuse)

Et rappelons aux fùturs juristês,

botanistes, biblistes, liürgistes et
aùtres €himistes que le lâtin est resté

8000
exemplâires
du Petit Nitolas
en ladn ont été
vendus depuis
sa pubücation en
ndv€mbre 2012.

HarryPotter a relancé l'intérêt des jeunes lecteurs
soucieude comprendre les sorts prononcés enlâtin'
I y a même un Scrabble en lann(veùum sapienti)'
mis au point par des étudiants de Cambddge
Et si, après tout, le latin revenait à Ia mode ?
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lâ lansue des dâssifications scientifiques (animaux,
Dlânres... ). du dJoit, dela mddecine etdel'EgIse.

Fn route rigueur de terne. on oira donc que le

latin esi une langu€ . ancienne,, mâis certainemenr



IÈ

florilège hétéroclit€

de Cé(ilia Suzzoni
r!i<,

u''.,ak.
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déodorant, âdresse
ma I m/n/ tupe ou

Of ignore souvent

deBroupesetdaca-
dern er detous or!s

par Loraine Hàri!on,
Mota boùt, 224 p., 1 5,90 <.

Des foms de plant€s
expliqué5 etétudié5,

nragniique5. Ure
p ongée pasr on
nâfte dâf§ le monde

botànique, hàbitu€l-
i€ment ina.c€ssible

Où l'on dérouvre
l€s inforrration5oLe

plantepeut révéter:
sâ forme, sa couleur,
son origine et même

(1)o!erques ivres.

Le latin,
ça ne sert
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de lalângue deTacite, maltraitée pârl'Éducâtion
nationale. Onpeut désormais obtenir son Capes

Jêleure.cla"'iquês.anspd\.êr parl..â\e- larin
si on faii du grec. Uùe façon de rendre toute la
culture clâssique unijambiste.

issues du lâtin, que lbn appelle les langues

romanps(e§p.8col, ilalien. poargar\...1 mâi.au'\r
des lansues à déclinaisons (âllemand, russe..).

Enffn. le latin reste une école de la rigueur: lâ
moindre approximation fâii s'écroulêr l'ensemble
de la phra.ê. On e" ùre,a du\ p-ohrentour(de
mathémâtiques, oir la plus petite erreur donne
un résultât entièrement fal"Lll. Eh oui,les règles de
gEmmaire sont comme les théorèmes!

Pour ce qui est des arguments utiiiiâires, le latin
a iongtemps garanti l'obtention d'une meilleure
classe. C'est de moins en moinsrrai, cârdevantlâ
.hute de\ vocation§. les érablc\emer,r§ ont Le|

dance d rari..cr lê,lalini\le'ddn'roure(lê'(la-e..
Ceci dit, les cours y sont plus calmes et propices
au travail, les éIèves perturbâteurs ayânl tendance
à délaisser lê lâtin.

Le
c'est plus important

C'est un fait: lâ m)'thologie grecque précède la
rnlthologie rcmaine. Cetains ont cru bon dbpposer
la richesse delâ première àIâ pauireté dela se,ronde,

qui D'en semit qu'un pàe rêflet. ll existe pourtani un
fonds ml,,thique purement romain: sâ dimension
politiq e. tâ Grèce a imaginé la getlèse fantasmâgo-
rique du monde, ele est tournée vers le cosmique

Rome a plutôt cherché à inscrte les mythes dans son

Écitnationâlethistorique, enpromouvântlescont€s
et légendes sur les origines de la cité-

Le grec est surtout plusfâcile à défendre que le
lâlin. lié a I FSli\ê êr a I iderl;re lralçai'{'... Donc
potentielleneni sullureux et réacdonnate aux
yeux des « néo bourdieusiens» cités plüs haut.
Les amoureux du larin ne cessent plus de jouer
les Cassandre en dénonçant Iâ mort programmée
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Le latin,
c'est trop

Enlatin, on étudie le mécanismedela langùe,

mais aussi I'histoire de la ciülisaiionromaine, qui
concernetoutlebâssinmédirerranéen. Onne passe

plussesheurcsà faireduùèmeetdelaversion. Et
l'essentEl du travail est fail en classe. Bien sûr, tout
dependdu profe..eur ri..din.I enqêmble.l ên-

\eignemenr du laun 'F.r bedu(o. p oemocrdüse.

rinr le lempq ou guetre( punique( rimdien' J!ê,
punitif I Où l'on décortiquâit à lâpince certe guerre

àe cent ans qui opposa Rome à Ca$hage pour le

contrô]e de la Méditerrané e occidentale. Carthago

dplpnda ?,t'll talldn de\tui,e L"r.hd8e rou. le'
elp\e. en euienr rdpidemen{ con\Ji1c-. au'ti
sùrement qu'un général d'armée romaine...

Aujourd h -i. on mer lâc, ênr 'ùr lâ nr' . roluÊ.e

la saga des empereurs, lesrécits les plus marquants
de I histoire romd,ne oJ route re*embldn, ê avec

oê, pe,'onne. ou de' ràit' exina-1. aulo,ird hur

sont raremenr des coÏncidences fonuites.

Le latin, on n'erl a
dans I'Église

Pour Ii8li.e. lc lalin e'r ld ldn8rre de LuniP.
un siSne d'universalité. Pouÿon chânter le Parer

,oste/aulML c'estquândmêne a tre choseque
la cacophonie des Nor"Pèr€ chantés chacun dans

sa langùelLe pape émérite Benoit }x/l a souvent
souligné l'importance du latin comme seule
lângue universelle de rélérence pour les textes

liturgiques londâteurs du christianisme
Estimant que lâ connaissânce du latin se perd,

\ , ompri5 prri les cle-c. "r que ccla.on.lin e 
'rn

dppduwi*emenI gêne_al pour I l'e'ne Berorr \\ I

" rnsrirué n€ Academie ponlrh.:'e de . lhrinrle
en novembre 2012; «Ia .onnaiss.rnce de h l.tt1gue

et de ta culturcIatines, a r'tl e4liqué, se /é,èle rlce§
.airc four ëtudicr le. sort.P' de "o:'ttreùP' 

dis.i
pl in e s e cclé si û\ tiq ues, comn e p arc \ e n p ]e la thë o logiE,

lû liturgie la patrktkue et ]e clt oit canan ,.
DilÎirrle d indgjner q-e lc peup'e de..arhe-

dmles ne sache même plus décry'pter les inscrip-
tions à ses propres frontons I Beaucoup dénoncent
auioùrd'hui lânâlphabétisme religieu : rappelons
qu il commence par la langue del'Église.
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